
Amina Mezaache flûtes & compositions
Fabien Debellefontaine sousaphone & flûte

Yoan Fernandez guitare
Jonathan Edo percussions

+ Simon Deslandes bugle (*)

Enregistré & mixé par Romain Clisson aux Studios Midilive et Durango (février 2020)
Masterisé par Rémi Salvador au studio Climax Mastering

Production : Veston Léger • Illustration : Clara Chotil • Réalisation grahique : Fabien D.

Tracklist
1. Ponta de mangue *			   6’49
2. Pife and love				    6’59
3. Sete estrelas				    4’48
4. Ouagalinha	  			   5’57
5. Chorinho irracional			   5’22
6. A bout de souffle				   3’10
7. Remédio					     5’37
8. Lamento sertanejo *			   4’24
9. Enquanto a geladeira descongela	 5’40
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	 Mondo est le journal de bord de 8 ans d’existence du quartet Maracuja.

	 Façonné par la flûtiste et compositrice Amina Mezaache, Mondo raconte les exils, les émerveillements, 

les luttes, la trivialité et la profondeur, les musiques d’ailleurs qui finissent par s’ancrer ici.

L’album s’ouvre sur une image de carnaval où se mêlent la rumeur des manifestants et de l’océan, 

incontournable hommage à un Brésil qui se débat dans une formidable énergie créatrice et qui s’est construit 

dans le tumulte des exils et des rencontres.

	 Mondo est une traversée qui plonge l’auditeur dans les paysages poussiéreux du désert, les courses 

effrénées de nos jungles, ou dans l’envoûtement sorcier des musiques de guérison. 

Par le biais du jazz, de l’improvisation, d’une écriture minutieuse qui exploite l’identité sonore de chaque 

musicien, Mondo déploie un univers singulier et mouvant, qui joue à faire se rencontrer de multiples 

paysages, poétiques, quotidiens ou lointains. On y voit passer des flûtes du Nordeste brésilien, des 

intermèdes impressionnistes, un choro irrationnel qui se mêle à une marchinha de carnaval, une poule 

perdue sur les chemins de terre de Ouagadougou...


